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Résumé :

En accord avec le consensus désormais établi par la Nouvelle Synthèse sur le potentiel des variations du stock nominal de
monnaie pour influencer à court terme l'évolution des variables de la sphère réelle, la présente thèse analyse l'objectif final
au plan interne de la politique monétaire de la BEAC. Plus précisément, les investigations empiriques menées dans le cadre
de cette thèse visent à étudier une norme d'inflation pertinente pour la stabilité des prix à moyen terme et un taux
d'inflation désirable pour la croissance économique à court terme dans la CEMAC. Pour cela, nous procédons en trois
étapes. Dans un premier temps, après avoir posé les bases conceptuelles des processus théoriques d'engendrement des
rigidités nominales et réelles, nous visons à fournir un socle empirique solide à la politique monétaire de la BEAC, en
établissant l'irréfutabilité de leur existence dans sa zone d'émission (chapitre 1). Puis, dans un second temps, nous nous
plaçons  dans  le  contexte  induit  par  cette  issue,  dont  l'une  des  incidences  est  l'existence  d'un  noyau  d'inflation  à
caractériser, en discriminant dans les origines de l'inflation, ses composantes monétaire et non essentiellement monétaire.
L'objectif poursuivi est alors de déterminer une norme positive d'inflation exprimée en fonction du noyau d'inflation, pour
servir d'indicateur de référence à la stabilité des prix à moyen terme, de l'objectif final au plan interne de la politique
monétaire de la BEAC (chapitre 2). Enfin, toujours en relation avec la présence de rigidités nominales et réelles dans
l'UMAC,  dont  une  autre  implication  est  le  potentiel  des  impulsions  monétaires  pour  induire  des  effets  réels,  nous
recherchons un taux d'inflation désirable pour la croissance économique à court terme dans les Etats membres de la
CEMAC. Pour éviter toute ambiguïté quant à l'objectif d'inflation de la BEAC, nous rappelons que cette inflation désirable,
plutôt normative, converge vers l'inflation sous-jacente, puisqu'à l'équilibre de long terme l'inflation reste un phénomène
exclusivement monétaire, donc dépendant du noyau d'inflation (chapitre 3). Au total, nous nous proposons de verser ainsi
une modeste contribution à la réflexion en cours dans l'UMAC qui s'attèle à réformer la coopération monétaire avec le
partenaire français.


